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‘La vocation de La Charité
 

’ 

 « ‘Prenez mon joug et recevez mes leçons.’ 
Le joug c’est JESUS lui-même qui nous enlace de 
ses deux bras quand nous entourons sa croix des 
deux nôtres. 

(14 octobre 1933) 
 

 « Le catéchisme nous rend participantes à la 
mission de l’Eglise, elle nous lie à elle tout 
particulièrement. Elle nous unit à JESUS parlant. 
 Ce que nous avons à enseigner, c’est ce 
que lui-même enseignait, et pour enseigner 
comme lui enseignait, il faut s’enfoncer dans la 
mouvance du St Esprit, pour qu’il nous donne le 
don des ‘langues’, pour qu’il nous souffle ce qu’il  
faut dire à chacun, avec les seuls mots qui peuvent lui convenir, et qu’il nous fasse 
entendre l’appel qui, en mots différents, monte de toutes les âmes. » (20 octobre 1933) 
 

 « Nous devons être une lumière qui ne se repose jamais ; pas un seul de nos 
actes ne doit être une ombre ; le plus petit doit être un rayon de la sainteté du 
Seigneur. Nous n’avons pas le droit d’être ternes, à aucun moment. Tous ceux que 
nous approchons sont les créanciers de notre lumière. » (28 octobre 1933) 
 
 

JESUS splendeur de la lumière éternelle. 
 

« On a dit du Beau qu’il est la splendeur du Vrai. 
C’est dire la Beauté du Christ JESUS qui est la Vérité incarnée. Il faut aller à JESUS 
comme on va à une lumière : pour la lumière en elle-même et aussi pour ce qu’elle 
éclaire.  
Pour la lumière elle-même par rapport à nous. 
Aller à JESUS pour être éclairé, pour mesurer notre ombre à sa lumière. Tout 
confronter : notre amour à son amour, notre douceur à sa douceur, notre joie à sa 
joie ; nos peines à ses peines ; notre croix à sa croix. 
Pour apprendre notre vie. Toute sainteté est comme inscrite dans sa sainteté. Il y a 
une ‘charité’ complète en JESUS. La déchiffrer pour la reproduire. […] 
Pour y voir clair autour de nous. 
Que JESUS soit mis n’importe où : il a quelque chose à dire. Il a son idée sur tout. Rien 
ne lui est indifférent. Sur chacun des actes que nous avons à poser ; sur chacun des 
groupes sociaux auxquels nous appartenons ; sur tous les rapports qui nous lient aux 
êtres : il a son idée. Cette idée, il a plusieurs façons de nous la dire : 
Ou nous devons nous recueillir au plus profond de nous- mêmes pour y deviner ses 
pensées en faisant silence ; 
Ou nous devons, tout en nous recueillant de la même façon, chercher dans la vie 
de JESUS ce qui peut se rapprocher du cas devant lequel nous sommes : déduire ce 
qu’il ferait de ce qu’il a fait. » (17 mars 1934) 
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